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Fructifications de Hypoxylon sp. (phylum Ascomycota, 
famille des Xylariaceae)
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Introduction
Malgré le très vaste nombre d’études sur la  

biodiversité, certains groupes d’invertébrés ou de micro-
organismes demeurent peu connus simplement parce 
qu’ils sont difficiles à étudier ou qu’il y a trop peu de taxo-
nomistes spécialisés pour les étudier. C’est notamment le 
cas pour les microchampignons forestiers, un des grou-
pes les plus négligés dans les inventaires de biodiversité 
(Bills, 1994 ; Stone et al., 1996). 

On rassemble sous le vocable de « microchampi-
gnons » la vaste majorité des champignons, c’est-à-dire 
ceux dont la taille de la structure reproductive, lorsqu’elle 
existe, ne dépasse pas quelques millimètres de longueur 
(en opposition aux « macrochampignons », parmi les-
quels se trouvent ceux qui font le délice des gourmets…). 
Ils constituent un groupe important aussi bien par son 
rôle écologique que par sa diversité. On estime d’ailleurs 
qu’il y aurait six fois plus d’espèces de microchampignons 
que de plantes vasculaires (Hawksworth, 1991). Les 
microchampignons sont souvent spécialisés dans des 
relations de parasitisme ou de mutualisme à la suite d’un 
processus de coévolution, relations très intimes avec leurs 
hôtes (plantes, insectes, animaux, micro-organismes, etc.). 
Les microchampignons forestiers sont donc souvent associés 
à une plante particulière, ou même à une partie d’une plante 
(écorce, feuille, graines, etc.) bien que certains autres soient 
plus généralistes (Lisiewska, 1992). Dans les forêts anciennes, 
la diversité des microchampignons pourrait être particu-
lièrement importante compte tenu du grand nombre de 
niches écologiques potentielles : arbres âgés de plus grande 
taille, davantage de relations phytopathologiques, bois mort 
à divers stades de décomposition, etc. En fait, la biodiversité 
des microchampignons pourrait représenter un des meilleurs 
indicateurs de l’intégrité écologique des forêts.

Nous avons réalisé un inventaire partiel des micro-
champignons des parties aériennes du hêtre dans la réserve 
écologique du Boisé-des-Muir, une forêt ancienne de 11 ha 
située au sud-ouest de Montréal (Vujanovic et Brisson, 1998 ; 
Brisson et al., 1992). Bien que de nature préliminaire, cet 
inventaire a tout de même permis de confirmer la diversité 
remarquable de ce groupe, de découvrir plusieurs espèces 
jamais observées auparavant au Québec et au Canada, ainsi 
que de décrire deux espèces nouvelles.

Les microchampignons forestiers: 
une biodiversité à découvrir

Vladimir Vujanovic et Jacques Brisson

Méthodologie
Échantillonnage

Notre approche est fondée sur la méthodologie 
proposée dans le All-Taxa Inventories of Fungal Biodiversity 
(ATIFB) (Rossman et al., 1998). Nous avons limité notre 
étude aux microchampignons associés à l’écorce du hêtre 
seulement. Un inventaire des symptômes, des structures 
reproductives et d’autres indicateurs diagnostiques de la 
présence de microchampignons du hêtre a permis l’identi-
fication de plusieurs espèces (Sinclair et al., 1993). Cependant, 
la plupart des espèces ne montrent pas de structures visibles 
et leur présence doit être révélée en récoltant des parties 
de la plante et en isolant les microchampignons qu’elles 
contiennent sur des milieux de culture, en laboratoire. Donc, 
pour compléter l’inventaire visuel, nous avons sélectionné 
45 arbres pour une étude plus approfondie, dont 15 dans 
chacune des catégories suivantes : arbres de l’étage supérieur, 
arbres du sous-étage et gaulis. Parce que la diversité des 
microchampignons peut varier selon les conditions éda-
phiques, les arbres ont été choisis afin que le spectre complet 
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Sections verticales de coniodomes de deux nouvelles 
espèces de microchampignons découvertes dans la 
réserve écologique du Boisé-des-Muir. A. Diarimella 

laurentidae. B. Polynema muirii.

des conditions trouvées à la réserve écologique du Boisé-des-
Muir soit couvert. L’écorce des parties autant vivantes que 
mortes de l’arbre a été échantillonnée afin de répertorier les 
espèces parasites et saprophytes. 

En tout, 1 911 échantillons d’écorce ont été récoltés 
à divers endroits sur les arbres : le tronc (morceau d’écorce 
de 36 mm2), grosses branches (diamètre > 3 cm ; portions de 
branche de 10 à 20 cm de longueur), branches (diamètre de 
0,5 à 3 cm; portions de branche de 5 à 10 cm de longueur) et 
ramilles (diamètre < 0,5 cm ; portions de ramille de 1 à 5 cm 
de longueur). Notre inventaire ne comprend pas les autres 
parties aériennes de l’arbre, comme les feuilles, les fleurs et 
les fruits.

Isolation des microchampignons  
sur milieu de culture

Les échantillons ont été conservés en incubateur  
à 4 °C jusqu’à leur isolation. La procédure d’isolation con-
siste à : 
1. décontaminer la surface des échantillons d’écorce et de 

branche avec de l’éthanol 70 % pendant 10 s afin de ne con-
server que les microchampignons endophytes ; 

2. prélever des pièces d’écorce avec un scalpel et les stériliser 
avec de l’hypochlorite de sodium 0,2 % pendant 1,5 min, 
suivi d’une immersion dans de l’eau distillée stérilisée 
pendant 5 min ; 

3. incubation et isolation sur milieu de culture dans l’obscu-
rité à 22 °C ; 

4. purification et repiquage des isolats sur milieu de culture 
pour conservation selon la procédure décrite dans Dhingra 
et Sinclair (1987).

Identification

Les identifications de champignons ont été faites 
selon le type morphologique et cultural à l’aide des clés 
d’identification suivantes : Microchampignons selon Ellis 
et Ellis (1985) et Lanier et al. (1978) ; Coelomycetes selon 
Nag Raj (1993) et Sutton (1980) ; Ascomycota selon Hanlin 
(1990), Sivanesan (1984), Breintenbach et Kranzlin (1981), 
Dennis (1978) et Barr (1978) ; Deuteromycota selon Barnett et 
Hunter (1987) ; Hypgomycètes selon Ellis (1971). La nomen-
clature et la phylogénie adoptées sont celles de Hawksworth 
et Ainsworth (1995). Étant donné la complexité souvent 
encore inexplorée des microchampignons, plusieurs des 
identifications réalisées se limiteront au stade du genre, et 
certains champignons demeureront même non identifiés. 
Les spécimens sont conservés à l’Herbier Marie-Victorin 
(IRBV, MT : 10311-13260).

Statut des espèces trouvées

La biodiversité est si mal connue qu’il est souvent dif-
ficile, à ce stade-ci, de statuer sur la rareté des taxons identifiés 
à la réserve écologique du Boisé-des-Muir. Les connaissances 
actuelles concernant le statut des espèces, au Québec et en 
Amérique du Nord, en est à peine à l’étape de l’inventaire. La 

liste des microchampignons de la réserve écologique du Boisé-
des-Muir a été comparée avec l’inventaire le plus récent des 
espèces trouvées au Québec (SPPQ, 1996), au Canada (Ginns, 
1986) et aux États-Unis (Farr et al., 1989). Enfin, nous avons 
qualifié la rareté des taxons à l’échelle du Boisé-des-Muir 
selon leur représentation dans les échantillons récoltés.

Résultats
Inventaire

Nous avons obtenu 315 isolats microfongiques, dont 
83 % ont été identifiés au genre ou à l’espèce. Au total, 60 genres 
différents incluant 76 espèces de champignons ont été récoltés 
et isolés (tableaux 1 et 2). Trois Phyla sont représentés, soit 
les Ascomycota, les Zygomycota et les Deuteromycota (Fungi 
Imperfecti). Le phylum des Deuteromycota est représenté 
par 37 genres et 43 espèces, dont 19 genres et 20 espèces 
appartiennent à la classe des Coelomycetes, et 18 genres et 
23 espèces à la classe des Hyphomycetes (tableau 1). Les 
genres les plus fréquents sont : Alternaria, Asterosporium, 
Cladosporium, Cytospora., Libertella, Cylindrocarpon, Epic-
cocum, Microdiplodia, Neohendersonia, Phomopsis et Tricho-
derma. Le phylum Zygomycota est représenté par deux espè-
ces, Mucor racemosus et Rhyzopus sp. (tableau 1). Le phylum 
des Ascomycota est représenté par 21 genres et 31 espèces 
appartenant à 15 familles microfongiques (tableau 2). La 
famille de Xylariaceae est la plus diversifiée, avec trois 
genres (Hypoxilon, Ustulina, Xylaria) et six espèces, suivi 
des Diatripaceae, avec trois genres et cinq espèces. Le genre  
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Tableau 1. Inventaire des taxons des phyla Deuteromycota (classes des Hyphomycetes et Coelomycetes ) et Zygomycota 
provenant de l’écorce du hêtre

Deuteromycota (43 taxons)

Hyphomycetes (23) Coelomycetes (20)

Acremonium sp. Asterosporium asterosperimum (Pers.:Fr.) Hugh.

Alternaria alternata (Fr.: Fr.) Keissl. Camarosporium sp.

Ampelomyces sp. Coniothyrium fagi Techon

Aureobasidium pululans (de Bary) Arnaud Cryptosporiopsis sp. 

Botrytis cinerea Pers : Fr. Cytospora sp.

Cladosporium herbarum (Pers : Fr.) Link  Diplodia sp.

Cladosporum cladosporioides (Fr.) De Vries  Diarimella laurentidae Vujanovic et al. 

Cylindrocladium sp. Dinemasporium sp.-1 

Cylindrocarpon destructans (Zin) Sch. Dinemasporium sp.-2 

Cylindrocarpon sp. Fusicoccum sp.

Endophragmiella sp. Hendersonia sp.

Epicoccum nigrum Link Libertella faginea Desm.

Epicoccum sp. Microdiplodia sp. 

Fusarium oxysporum Schl. Neohendersonia kickxii (West.) Sutton & Polak

Fusarium sp. Phoma sp.

Gliocladium sp. Phomopsis oblonga (Desm.) Traverso

Leptographium sp. Phyllosticta sp.

Penicillium sp. Polynema muirii Vujanovic et al. 

Paecilomyces farinosus (Holm.) Brown & Sm. Pseudolachnea sp. 

Rhynocladiella sp. Scolicosporium sp. 

Trichoderma harizanum Rifai  

Trichoderma viride Pers. : Fr. 

Verticillium lecanii (Zimm.) Viégas  

Zygomycota (2 taxons)

Mucor racemosus Fresen.  

Rhyzopus sp.  

Nectria est représenté par cinq espèces (dont une non iden-
tifiée) parmi lesquelles se trouve Nectria coccinea, respon-
sable de la maladie corticale du hêtre (Brisson et Le Sauteur, 
1997). On trouve ensuite les genres Hypoxilon (quatre  
espèces), Diatrypae (trois espèces) et Valsa (deux espèces). 
Il faut noter qu’étant donné la complexité taxonomique du 
groupe des microchampignons, environ 50 % des isolats 
n’ont pas été identifiés à l’espèce.

La majorité des espèces de la classe des Hyphomycetes 
ne montre aucune préférence en ce qui concerne leur posi-
tion dans l’arbre, alors que la plupart des autres espèces 
sont associées à une localisation spécifique. Par exemple, 
à la base du tronc, particulièrement chez les arbres de 
diamètre supérieur à 40 cm, les fructifications de l’espèce 
pathogène Ustulina deusta étaient fréquentes. Nous avons 
trouvé 10 espèces préférant le tronc, avec une dominance 
de deux espèces de Nectria. Six espèces colonisaient de façon 
préférentielle les premières branches de la couronne, avec une 
bonne représentation du genre Hypoxylon. Les pathogènes 
du genre Diatrype sont parmi celles qui colonisent les petites 
branches alors qu’un cortège d’espèces dominées par les 
représentants du genre Valsa préfèrent les ramilles.

Nouvelles espèces

Notre étude a permis la découverte de deux espèces 
de microchampignons jamais décrites auparavant, l’une 
appartenant au genre Diarimella Sutton et l’autre au genre 
Polynema Léveillé. Ces espèces, vraisemblablement très rares, 
témoignent de la grande biodiversité d’une forêt ancienne 
comme la réserve écologique du Boisé-des-Muir. 

Le Diarimella trouvé dans le Boisé-des-Muir cons-
titue la première espèce du genre à être trouvée en forêt 
tempérée. Auparavant, le genre n’était représenté que par 
deux espèces colonisant exclusivement les plantes de milieu 
tropical, en Argentine, au Brésil et en Inde (Nag Raj, 1993). 
La nouvelle espèce a été nommée Diarimella laurentidae et 
a été décrite dans Vujanovic et al. (1998). Des spécimens de 
l’espèce ont été déposés à l’Herbier Marie-Victorin, MT : 
11205 (holotype) à Montréal et à l’herbier d’Agriculture 
Canada, DAOM : 225242 (isotype) à Ottawa. 

Le genre Polynema n’était connu en Amérique du Nord 
que par un genre, représenté par un seul spécimen récolté  
en Pennsylvanie il y a plus d’un siècle (HUH : 97-5539 ; 
Harvard University-FH, daté : 2.XII. 1887). La nouvelle 
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Tableau 2. Inventaire des taxons du phylum Ascomycota 
provenant de l’écorce du hêtre. Les taxons sont 
regroupés par famille.

Ascomycota (31 taxons)

Ascodichaenaceae
Ascodichaena rugosa Butin

Botryosphaeriaceae
Botryosphaeria sp.

Dermateaceae
Mollisia sp.

Diatrypaceae
Diatrype disciformis (Hoffm. : Fr.) Fr.
Diatrype stigma (Hoffm. : Fr) Fr.
Diatrype sp.
Eutypella sp.
Quaternaria quaternata (Pers.) Chroter

Erysyphaceae
Uncinulla sp. 

Hyaloscyphaceae
Dasyscyphus sp.

Hypocreaceae
Nectria coccinea (Pers: Fr.) Fr.
Nectria episphaeria (Tode: Fr.) Fr.
Nectria cinnabarina (Tode: Fr.) Fr.
Nectria galligena Bres.
Nectria sp.

Leotiaceae
Durella sp.

Lophiostomataceae
Massarina sp.

Melanommataceae
Karstenula sp.
Trematosphaeria sp.

Microthyriaceae
Microthyrium sp. 

Pleomassariaceae
Asteromassaria macrospora (Desm.) Höenel

Pleosporaceae
Pleospora sp. 

Valsaceae
Diaporthe sp.
Valsa ambiens (Pers. : Fr.) Fr.
Valsa sp. 

Xylariaceae
Hypoxylon fragiforme (Scop : Fr.) J. Kickx.
Hypoxylon mammatum (Wahl.) J.H. Mill.
Hypoxylon rubiginosum (Pers. : Fr.) Fr.
Hypoxylon cohaerens (Pers. : Fr.) Fr.
Ustulina deusta (Fr.) Petrak
Xylaria polymorpha (Pers : Fr.) Grev.

espèce trouvée dans la réserve écologique du Boisé-des-Muir 
a reçu le nom de Polynema muirii (Vujanovic et al., 1999). Un 
spécimen de P. muirii est déposé à MT:12615 (holotype).

Plusieurs isolats trouvés au Boisé-des-Muir demeu-
rent non identifiés, particulièrement dans la classe des 
Coelomycetes. Il se pourrait fort bien que certains d’entre eux 
n’aient jamais été décrits auparavant. La poursuite du travail 
serait nécessaire afin de déterminer leur identité.

Nouveaux taxons de 
microchampignons sur Fagus sp.

Il y a généralement une étroite relation entre une 
espèce de microchampignon et l’hôte ou les hôtes qu’elle 
peut infecter ou coloniser. Dans la plupart des index de 
microchampignons, ceux-ci sont d’ailleurs classés selon les 
hôtes infectés. Plusieurs espèces trouvées au Boisé-des-Muir 
n’avaient jamais été mentionnées auparavant sur un hôte du 
genre Fagus. C’est notamment le cas pour tous les membres 
de la sous-famille Phialostromatinae (classe Coelomycetes), 
soit quatre genres et cinq espèces, comme le confirme la 
mise à jour de ce groupe de microchampignons, réalisée par 
Nag Raj (1993). Outre les espèces jamais trouvées sur le hêtre 
auparavant, 61 % des Hyphomycetes, 45 % des Coelomycetes 
et 25 % des Ascomycota identifiés au the Boisé-des-Muir  
sont nouvelles comme espèces associées à Fagus en Amérique 
du Nord. La majorité des espèces n’avaient jamais été iden-
tifiées au Québec ou au Canada.

Discussion
Bien que notre étude n’ait été que préliminaire, 

l’inventaire des microchampignons du hêtre à la réserve éco-
logique du Boisé-des-Muir a permis de mettre en évidence 
la biodiversité remarquable et peu connue de ce groupe. En 
effet, en n’examinant que les branches et l’écorce d’une seule 
espèce d’arbre, nous avons isolé 76 espèces. Considérant le 
nombre d’isolats qui sont restés non identifiés, que seuls les 
taxons cultivables ont été isolés et le fait que les feuilles, les 
racines, les fleurs et les fruits n’ont pas été échantillonnés, 
le véritable nombre d’espèces colonisant le hêtre au Boisé-
des-Muir est sûrement beaucoup plus grand. Malgré tout, 
cet inventaire a permis d’augmenter, de façon significative, le 
nombre d’espèces connues susceptibles de coloniser le hêtre 
et de découvrir deux nouvelles espèces pour la science. De 
plus, le grand nombre d’espèces trouvées et leur distribution 
verticale complexe supporte l’hypothèse que les forêts anciennes 
renferment une grande biodiversité microfongique.

Le nombre de spécialistes ayant la compétence pour 
récolter et documenter la biodiversité des microchampignons 
est nettement insuffisant et les inventaires complets néces-
sitent des efforts et des ressources considérables. Cependant, 
il existe des approches et des méthodes d’isolation indirectes 
qui permettent la réalisation d’inventaires de base de façon 
économique et rapide, par des chercheurs ou des techniciens 
ne possédant qu’un apprentissage de base (Bills, 1994). En effet, 
les connaissances sur la biodiversité des microchampignons 

et sur leurs fonctions écologiques sont si peu développées, 
que même un inventaire de base peut représenter une con-
tribution scientifique réelle. Les forêts anciennes devraient 
particulièrement susciter les efforts d’inventaire compte tenu 
de leur grande valeur écologique et du nombre important de 
niches potentielles pour les microchampignons.
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Figure 3. Groupe de fructifications noires d’Ascodichaena 
rugosa (phylum Ascomycota, famille des Ascodichaenaceae) 
sur l’écorce du hêtre
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